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[’ON von nuit saint Mal avilie pour sa fameuse “ prophé­
tie ” au sujet des derniers.papes. Un texte iutéres- 

’ saut, relatant une autre “ prophétie ”, au sujet .de 
l’Irlande eette fois, vient d'être publié, qui fait son tour de 
presse.,,

Ce sont des paroles pleines de magnifiques visions pour sa 
pat fie, prononcées par le saint archevêque d’Armagh, quelques 
jours avant sa mort, recueillies aussitôt par saint Bernard, 
repiéesmar le savant bénédictin français, Dom Mabillon, au 
XVIIle siècle, dans les oeuvres du saint abbé de Clairvaux, 
Mabillon les transmit au bienheureux Oliver Plunkett, marty­
risé plus tard par le* protestants, et elles ont été reproduites 
par le cardinal Moran dans sa Vie du bienheureux Oliver Plun- 
kill. Quand ces paroles furent prononcées, en 1148, l’Irlande 
était partagée en cinq royaumes.

La bulle du pape Adrien en faveur du roi d’Angleterre, 
n'avait pas encore été rédigée. Nous citons :

“ Tandis que Malaebie, le bien-aimé de Dieu, se dirigeait 
pour la seconde fois d’Irlande vers Rome, et qu’il était à Pon- 
trfrate, qui est à une petite journée de voyage du monastère 
(Cluimux), étant fatigué du voyage et déjà atteint du mal 
qui allait l’emporter, il s'arrêta à une grange des nôtres. Il s’y 
reposa un moment et. sur le conseil de quelques-uns de nos frè­
res qui se trouvaient là, demeura pour la nuit. Cét homme, 
tout dévoué à Dieu et à son pays, passa une grande partie de la 
nuit en prières. Pendant ce temps, son âme, saisie d’une 
ardour divine, semblait sortie de son enveloppe terrestre. Tout 
à coup, une lumière venue du ciel l’environna, tandis que, age­
nouillé. les mains jointes, il paraissait ravi dans le ciel. Deux 
moines, Théodore et Reginald, qui attendaient non loin de là,
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